
15 cts sibériens et de tempêtes de neige, 
et voici que le télégraphe annonce 
qu’en Autriche et en Hongrie 
jamais la saison hibernale n’a été 
aussi rigoureuse que cette aînée.

LES FAITS DU JOURLE CANADA
Le Pape ne créera pas de cardi

naux anglais et américains au pro 
chain Consistoire

Le Temps de Par s annonce qu'un 
décret, accordant l’amnistie aux 
anarchistes, doit être signé aujour
d'hui.

mt alliage,

». GARDNER et Cie.,

Vente Annnelle D’Imitaire
«ttawn et Hull, 14 Janvier 1886

HE On s'agite, dans Vile du Prince 
Edouard, pour obtenir la construc
tion d’un u tunnel” sous marin 
entre Vile et la côte de la Nouv-lle- 
Eeosse. Cela coûterait quatre ou 
cinq millions, parait-il. Le chiffre 
vaut la peine d’ôtre considéré.

Il est bien vrai que nos estimables 
compatriotes de Vile du Prince 
Edouard ne peuvent que très- 
difficilement communiquer avec la 
terre-ferme, en hiver ; mais ils 
partagent le sort des habitants des 
autres îles du Golfe, et la Confédé
ration ne leur a rien fait perdre à 
cet égard.

Je désire attirer l’attention du publicLE RETOUR DE SIR JOHN

Qualité SupérieureSir John A.Macdonald débarque
ra à New-York, probablement 
mardi prochain.

Nous avons raison de croire qu’il 
apporte de son vovage en Angle
terre la nouvelle qu’une commis 

'• sion internationale va être inces 
samment nommée, non-seulement 
pour régler la question des Pêche
ries, mais encore voir à donner 
plus de développement et d’im 
portance aux relations commercia 
les qui existent déjà entre le Cana
da et les Etats Unis.

iEAU,
i La rougeole fait des ravages à la 

Baie St Paul depuis quelques se
maines. 11 y en a eu déjà plus de 
150 cas. Heureusement qu’il y a 
peu de mortalités.

DE MES -----DES MARCHANDISES-----
HTJITRBS ! !L "li VALANT VS,000.00à

ELLES SONT

SERONT VENDUES A L’ENCAN.D’UNE BONNE GROSSEt R
Les autorités municipales de 

Pans ont pris à leur charge les 
trois enfants d’Olivier Pain, mort 
an Soudan sous les circonstances 
que Von sait.

Le Standard rapporte que M. 
Gladstone fait des efforts considé
rables pour rétablir l’union dans 
les rangs du parti libéral afin de 
battre le gouvernement.

ij . ET TOUJOURS

2Parfai-feexn.en.-b fraicn.es,
Attendu que je les reçois tous 

les jours.

PRIX:t donné que, 
résolution du 
i cité d’Otla- 
îr la rivière 
'erte en vente 
tawa. 1 oute 
la dite cité, à 
rra avoir été 
oit au-dessus 
tu au-dessous 
è ” et pas à

Etoffes à robe 12, 20, 30cts., vendues 8, 13 • t 20ct*.
Flanelles *2 i, 30, 35cts, vendues 13, 25 et 30cls.
Tweed.- 75cts, $1.00, $1.25, $1.50, vendus 50, 75, 95cts. et $1.0# 
Manteaux pour dam»*s, $5 00, $7.00, $9.00, vendus $3.00,$400 et $0.

Cidre de pommes de choix. TOUT L’ASSORTIMENT EST VENDU A SACRIFICE 
EN PROPORTION.

LEUR SINCÉRITÉ W. BDinWIUK,CERCLE LAFONTAINE
On lit dans Le Courrier de Si Hi/a- 

cinlhe :
50 piêc' s de cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièce» d» 

velours de coton noir et toutes les autres marchandises.120 RUE RIDEAU.
Demain soir, vendiedi, aura lieu 

l'inauguration officielle des séan
ces du Cercle Lafontaine.

Les représentants français et an
glais ainsi que les associations 
conservatrices de la ville, M. Robil 
lard, M. P. P. pour le comté de 
Russell, M. le Dr Duhamel, député 
du comté d’Ottawa à la Législature 
de Québec, et plusieurs citoyens 
eminent» seront présents et adres
seront la parole à l’assemblée qui 
ne saurait manquer d’être nom
breuse.

Que l’on n’oublie pas qu’il fau
dra être porteur d’une carte d’ad
mission ou accompagné par un 
membre du cercle pour entrer 
dans la salle.

BTT,
eau de Santé La Vérité, dans son dernier nu

méro, fair allusion au refus de Sa 
Grandeur Mgr Moreau de permet
tre qu’un service fût chanté, dans 
sa cathédrale. En effet. Sa Gran 
deur n’a pas jugé à propos de le 
permettre, afin que son église ne 
servit pas aux démonstrations poli
tiques. On n’a pas refusé de dire 
des messes ni de prier pour le re
pos de l’âme du défunt ; mais ce 
qui prouve que c’était bien une dé 
monstration politique qu’on avait 
en vue, c’est ju’on n’a lait chanter 
aucune grande messe pour Riel, 
ni même, croyons-nous, fait dire 
de messes basses à la cathédrale, 
C’est assez étrange et la chose me
nte d’être mentionnée.

t’est une occasion exceptionnelle pour faire des achat*, 
une occasion sans précédent dans Ottawa,

Jules Roche va iutiodiitre à la 
Chambre des Députés, en France, 
un projet de lo qui a pour but de 
conférer au gouvernement le mo
nopole de la vente des spiritueux- 
dans tout le piys.

Le comte Laubeskin vient de 
faire cadeau d’une somme de 40,- 
OQO francs à M. Pasteur, le célèbre 
savant et médecin français qui a 
récemment découvert un -remède 
contre la rage.

rr

w La Vente commence le 4 Janvier,
ET NE SE CONTINURA QU’UN MOIS.

IZ. Dk CLUB DE RAQUETTES
I.E FRONTENACERIE

CONDITION'S : Argent comptant; venex de bonne 
heure.

I> V aura sortie du Club Le Frontenac 
jeudi' au soir, le 14 courant. Tous les 
membres sont priés de se rendre à la sailo 
du club à 8 hrs en costume.

Pur ordre,
A. G. LAR08B,

Président.

mi tout ce
: ligne
, Chaîne.

1res, Mastlr
D. GARDNER fè CIE.,

66 et 6S Rue Sparks.
THEATRF ROYALi

Le fleuve est complètement ren
tré dans son lit vis à vis Montréal- 
Il ne reste plus de l’inondation que 
le triste et douloureux spectacle des 
dégâts et des misères qu’elle a 
occasionnés.

un assoit
Locataire et Direct. J. H. C1II.MOIJR 
««rant.

UNE AUTRE GRANDE I-RODUC HON. 
semaine commençant

LE 11 JANVIER 1886.
On jouera pour la première fois en 

Canada la célèbre œuvre de James K. 
Fillotson, qui a obtenu un suc ès sans 
égal à l'Union Square

L’ALLEMAGNE ET LE VATICAN L. HOWARD3RIE.
LUJAN. Rome, 13—Le cardinal Jacobin! 

a reçu une longue dépêche du 
prince de Bismarck,dans lequelle ce 
dernier prie Son Eminence d’offrir 
des remerciments au Pape pour la 
lettre qui lui a été adressée par Sa 
Sainteté dernièrement.

Dans cette lettre, le Pape re
merciait le piince de l’hou 
ueur qu’on avait fait à Sa Sainteté 
en le choisissant comme arbitre 
dans l’imbroglio des Carolines.

Le Hazzegna prétend que la cor
dialité des rapports de l’Allemagne 
et du Vatican a oflusqué certains 
cercles.

AFFAIRES LUNDI, 7 DüCliilBRiL41 PARIS-CANADA” DB

Le soussigné a transporté aulï 11B dComme nous l’avons déjà an
noncé, l’intéressante publication 
hebdomadaire de l’honorable Hec
tor Fabre, le Parie Canada, vient de 

réveiller d’une léthargie de quet-

La région des Balkans,en Europe, 
a été visitée par des pluies torren
tielles, qui ont causé des dégâts 
considérables- On rapporte que 
plusieurs villages sont complète
ment inondés et détruits.

Il parait que M Deschènes, dé 
pâté de Kamouraska à la Législa
ture de Québec, n’a pas le moins 
du monde intention de se démettre 
de son mandat au suj t de la ques
tion Riel. Cela prouve en faveur de 
son bon sens.

m No 113, RUE RIDEAU,
Porto voisine du magasin de quincaille

rie de M. BÎRKKTT, le Fonds de Banque
route de L L. A. GRISON, acheté àIJHil Welland
47| dans la $CHEZse:neurs. WOODCOCK.Iques mois.

l,e mouvement canadien, nous 
sommes heureux de le constater, 
est loin de se ralentir en France, 
mais prend au contraire plus d’é
tendue et d'importance chaque 
jour.

QU'IL VENDRA Aictées, adrea- 
ortant la sus- 
le caual Wel- 
ureau jusqu'à 
et de l'Ouest, 
ochain(1886), 
cluse», déver- 
a hauteur des 
mal Welland 
jld, et appro- 
d et Ramey’s

jugés par sec-

Otte pièce est un récit vôridi iuo de la 
civ.le du Nord et du Sud des Hats D’IMMSRS REDUCTIONS.S

Les décors de la scène vont représenter 
les paysages et panoramas superbes nu 
Sud et il y aura un grand dé. loiement de 
pompes mi itaires.

Prix popu aires
Matinées: JEUDI et SAMEDI. 

Portes ouvertes à 1.30 p. ni.
Levée du rideau à 2.30

eér-LKS MARCHANDISES DR MODE 
seront sacrifiée» au prix coûtant.
Etoiles à Hobes, à moitié pnx,

Tweeds, 4 moitié prix,
Cvto s, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

Ma vente cnmplèl- semi-annuelle com
mence aujourd'hui, et les articles dont 
su t l’enumoration, pourront être Achetés 
à un tin- rme rab iis, variant de “VINGT” 
à “ CINQ' IANTE ” par cent au-dessous 
des pr x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et fleuri, ve
lours, satins, et rubans, carrés de soie et 
-le dentelles, articles de fantaisie tout 
laine manteaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques -n crêpe noir, etc.

C'est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi
dérables. Qu’ils viennent assi ter au 
spectacle d'une vente conforme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

LA NOYADE DE SOREL

I Pour lie citer que les faits les 
plus saillants, nous mentionnerons 
que M. Fabre a fait récemment sur 
notre pays une conférence devant 
la Société de Géographie Gommer 
claie de Bordeaux ; M. Démanché, 
du journal Le Soleil, en doit donner 

à son tour devant la Socété de

Sorel, 13—On se rappelle le péni
ble aez dent survenu, le jour de 
l’an au soir, sur la glace en face de 
Sorel. Lepuis ce jour, malgré les 
recherches les pins a lives, il a été 
impossible de découvrir les victi
mes. Mais voici qu’on nous ap
prend que M. Antoine Labonlc, 
cultivateur de Bertbier, et sou 
épouse dame Aurélie Laforce, née 
à la Baie du Febvre, quittèrent 
leur résidence à Bertbier, le jour de 
l'an après-midi, pour aller visiter 
les parents de Mme Labomé, à la 
Baie du Febvre, et que depuis cette 
date, ils n’ont pas été revus. Voy
ant leur absence se prolonger, les 
parents prirent des informations à 
la Baie et furent surpris d’appren
dre qu'ils n'avaient pas été vus.

Les époux Labonté laissent s:x 
enfants dont l'ainê a dix ans Tout 
,6 monde est convaincu qu’ils soin 
les victimes de la noyade du jour 
de l’an.

Mant aux vsndus peur 'jio de la valeur
Prix ord ii»lren - - 20 «t I5ct» 
Slegwü reserve» - - 50 ei 30«i* Un d parlement de première classe, peur 

la confection des Robes,sousia surveillance 
da- Mlle. Breen, la couturière par excel
lence d Ottawa, est attach4 à l'éiahliste- 
mem.

Une dépêche de Vienne none a 
appris hier que le P. Beckx, géné
ral des Jésuites, est mourant. Le 
P. Beckx est belge de naissance. 
Son entrée dans l’ordre des Jésuites 
date de 1819. C’est en .1853 qu’il en 
est devenu supérieur.

1/calités, ainsi 
it être exami
na LUNDI, le 
in (18 6) ; on 
rmules de #ou 
gnements re- 
2'Al anburgh 
e l’ingénieur

Æ*J V

L' A. BLAIS,
NO. 113 «UE RIDEAU.

(2ème porte du com de la Ru
une
Géographie de Paris. Ce dernier 
travail sera intitulé : “k Le Canada 
d’Halifax au Niagara.”

I AVIS AUX ENTREPRENEURS e William.)
sera priae en 
faite a triole

in primées, et, 
faudra aussi 

erticulière et 
ipation et le 
it de pic» nn 
îque pour la 
>» ” ou plu»—
; à faire dan» 
sr les scumi»- 
iei> confisqué 
de signer le

ique cas eera 
oumission. 
sé aéra remi» 
, les sonmis-

ON recevra à ce Bureau, jusqu’à LUN
DI, le 18e jour de Janvier pro bail-, des 
îuumieaion-i cacheté»-», adressées a i bohe- 
aigné et portant la auscr-ption 1 Soumis
sion pour Station d’Immigiation, Québec, 
pour la construction d’une

Station d’immigration

39 rue Sparks Dlle A. McDonald.Les usines de la Nouvelle-Ecosse, 
du nom de Londonderry Iron 
Works, laminent en ce moment 
de» centaines de tonnes de fer pour 
le pont de Lachtne, un fait remar
quable dans l’histoire de l’industrie 
métallurgique du Canada.

-il M. de Molinari, enfin, vient de 
publier un livr sur nous, et bien
tôt M. de la Brière en fera paraître 
un second qu’il doit intituler 

L’Autre France."
Toutcela est du meilleur augure.

LBS ARTICLES DBSmip vnmn-E MOIS MfELLBSDK

PLACAGE D’OTTAWA.QUEBEC.
On pourra voir les plans et les devis au
iniatéredes Travaux Publics à Utt wa, et 

reau des Travaux Publics de la Puis
sance. Bureau de P-ete, Québec, 
mencer de LUNDI, le 28e jour courant.

Les soumissions devront titre faites sur 
les formules imprimées fournies par le Mi
nistère.

Chaque lonmission dev.a vi e accompa
gnée a’un chèque de banque accepté, fait 
payable à l’ordre de l’honorable Ministre 
des Travai x Publics, pour un montant égal 
à cinq pour cent du total de la soumission. 
Ce chèque sera confisqué si le soumissionnai
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ee faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 

u soumissionnaire.
terni la

ISTOEL,On y fait des placages ‘en or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, "oriade H cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at 
telage et de voituies d'été et d’hiver 
des boutons de porte, des nvm ros 
bs.ice, etc. On répare et on 
nouveau les vieux articles 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres boni r*»mpli8 avec prompti
tude. "°

Fabrique et Bureau, T9 rue Bank.
E. BAZIRE et E. ALLAI HE,

19 Oct. 1885—3m Propriétaires.

SONT IN8URPAS8ABLB8.
Les dame» feraient bien de profiter de» 

bas prix pour les fêtes du Jour de l'An.

Maison de Modes Parisienne
S» HUE «I1WEI,

Qnatrièmo porte de I» rue York.
2 octobre 1885

Le village Saint Jean Baptiste, 
à Montréal, possède cinq citoyens 
de poids, en la personne de M. R 
Mouette qui pèse 359 lbs. ; M. Al
fred Guernon, âgé de 21 ans, 345 
lbs ; M. A. Normandeau, 275 lbs. : 
M. Damase Ouimet, 255 lbs. ; M. 
Cléophas Ouim, t, 244 lbs.

Laduu se d’Argyle dont le lé 
lAgraphe annonçait, il y a quel
ques jours, le mauvais état de 
santé, n’est pas, comme plusieurs 
le croyaient, la mère du marquis 
de Lome. Elle est la fille aînée du 
Dr Clangton, évêque anglican de 
St Albans ; sou mariage avec le 
duc d’Argyle ne date que de quatre 
ans.

dé
plaque à 

de manière à-es.
aucano UN CONSEIL PAR JOUR

taches sur fajoia.-Eulevez délica
tement la graisse avec un gratt ir ; 
étendez l’étoffe sur une planche à 
repasser ; couvrez la tache avec du 
talc en poudre ; étendez du papier 
de soie sur le talc et passez un fer 
chaud sur le papier. Si la tache 
n’a pas entièrement disparu, frottez 
le tissu avec de la mie de pain et 
recommencez l’opération.

lo
3RADLBY,

Secrétaire,
James B. Bowes

AROHITSIOTB 
Chambre 25,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.

Ottawa, te orrn 188»

le chèque sera remi 
Le Ministère ne 

plus basse, ni aucune d 
Par ordre.

s’engage à accepter 
des soumissions. A LOUERNotre pays n’est pas seul à sup- 

, porter les rigueurs du présent hi- 
Nos voisins des Etats-Unis

ille, Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Cathcart Possession immédiate.

Pour ii.formations s'adresser au No. 92, 
rue Cathcart.

La mère du marquis de Lome 
décédée eu 1878, était la fille cadette 
du duc de Sutherland.

A. GOBEIL,
Secrétaire.trême, B. G 

NIA,
ver.
ont, en effet, eu leur part de froids Ministère des Travaux Publics, ) 

Ottawa, 19 deo. 1885 i
f

«de mlraewlenx BEN ATMB eewlew lee h«morrhoïdee i Be«*l.on eert.ine. remtde r«e«r.|, ee awr* •»» . etat. Dwl. « 1*

B1 MF A U PRINCIPAL, 1®! M*P SPARKS OTTAWA
Neea buy non- INiUeeUoa de publie ear le

HEMORRHOIDE8-HANNUM’S BENATINE, LE SfcUL REMEDE.

i

titttwà et 'ni). Jetiii, U Janvier Î8S6Ôe’annee Nt>6

des ABOMBFlUtEJrî aaaubcn

LE CANADA•8»ee P-emiîre insertion, r»r Hrae~.M.t« 
Too* les loure...............
Tmis ton sendee.
Pne loi» la ..

.ta. *-eelutePour six mois

.............  i.®el'oor quatre ml SIN-4S

Aril» <)e Naiseanee. Mariage -w
Df-oèe

Pour le* annonce* à long* terme 
condition* «pédale*.

Edition Hebdomadaire . 9*
JOURNAL QUOTIDIEN*1.00Pour l'année..—................

Payable d’avance.
rchandises. 
:r Janvier

INT !
LA SOtTÉTÜ DK PUBLICITE, vr^ntmr.“RELIGION ET PATRIE"LOUIS LISSIER» Rédacteur



*isse Ottawa.... 48

aw. à Montréal... 18 

Arr. à Québec.... 2 20

SPRUCÎNE
\ Une des eilleuresme

îfferations offertes jusqu'if 
au public, pour le soûla; 
ment immédiat et la gu 
rison de la Toux, du Rhum» - 
de la Bronchite, 
rouement, de la Croupi 
de toutes les maladies de 
Gorge et des F '■unions.

A vendre paie ut à 25 e 
50c la bouteil'e.

B. R. Al c(» AL K, Cbimtet e 
Montréal

de l’fir

4 25

30

6*30

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rut- 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
lenient en rapport avec les marchands de 
bois et les cou tracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le p us

A. «EN

16déc

AUI>, proprietaire»
No 56, 58 et 60 Rue .Mu •'■a ,

ti. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex .Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.

J. L. I mm, L. L. B.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

4fi Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

CHEMIN B[ FER INTERCOLONIAL
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l'Ouest 
et tous les pqirits du bus du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, nie du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et churs-dortoirs font 
partie -le chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
ter. e ou sur le Continent européen p uvent 
piendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avam-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi apiès-midi.

Les expéditeurs de grains et de marj 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les .commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que l'Intercolonial et les lignes de 
paquebots uui font le tei vice entre Hali
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fiel.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret « l de p.stagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à

K KING, Agent de billets,
,vr V7. Mi» Sjarks, Ottaw,« .

IiOlLIi 1 L. ii.cOi/ilj,
Agent pour les passagers et le fret de 

J*( uest, 93 bîte Rossin, rue York, 
Toronto.

D. PUTT1NGKB,
Surintendant général.

i it su du chemin de fer.
T i ., 13 Nov. 1H

Hotel du 1 aetor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Lee 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôv I 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
a rétablissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 tfre. 1884. tan

LE CANADA.

«H

Alix Intenter* 
J. Courscile & Cie-,
Sollictteurs de Brevets tflnve • 'u »

Dessms de Fabrique, Marq > 
de Commerce et de Bot 

Agence s et Correspondants»* î 
Unis, en Angleterre et en Frm e -

J. COÜBSOLLE & Uie
Chambrk Vjg- . 

Vls-à-v* e bureau des Brevet.*.
OTTAWA <;«

B P.—Boite 6t. 
24 Fév. 1883

PETITE VEROLE!
bt-tt marqii- h peuvent ètre"< IFacées.

Maison LEON & Cie.9
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre,

Parlant<-urH «le H. M. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

L’OBLITfi RATEUK !
marques ne la petite vérole 
Son application est simple 

aucune doulei r n 
tient rien d’un ca

qui efface les 
pour toujours, 
et ineffective, 
inconvénient, et ne 
actère nuisible. Pri

ne cause

x : $2.50.

Cheveux Su perilux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie, 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che- 

repoussent jamais. Ce remède est 
tres-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par mille. Prix : $1.00.
tihO. W. SHAW, agent général

“P

,7,

219>ne Tremont,
21 sept 1885—la.

Bo«ton, Mann.

2™Ô

a.m. p*m. p.m. 
7 15 6 00 8 00

a.m. p.m. p.m. 
11 25 10 15 11 30

p.m. p.m. 
Laisse Québec-... 10 00 10 00

Laisse Montréal. 9 00

1223Arrive à Ottawa

O ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

i Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
vous le points de la Nouvelle-Angle-

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
(Gare tlnion)..
Arr. à Prescott..... 9 30 a.m. 
uaisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.

10 0o a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L'Express dujourquitie Ottawa a 12.3i pm 

** “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quille UUawa a l '..4u pm 
«« “ Arr. à Toi onto à 8.30 am
•• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
«• '• Arr. à < Htawa à 5.25 j m
v du soir quitte Toronto à 8.00 j n 
«• “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chats palais élégants sur les trains du 
Chars dortoirs somptueux sur les

trains du soir. 
Connections à hm Ui’s Falls poui 

Brock vi Un et, le chemin de fer du Grand 
Fi one ; aussi pour le chemin de fer Utica 
irift Black River et ses nombreuses con 

pour le sud et l’est, 
directe pour Chicago et tous les 

sud-ouest et noi d-oueel.
Pour les billets, le prix du passage, le.- 

âges dans le char-salon, la table du 
téparl dés trains pour le haut de l’Ottawa 

et toutes les autres stations locales

Elections 
Liguî 

•ints à l’oueet,

tre informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HT 4$ RUE SPARKS ***
D. McNICULL

Agent général des passagers.
E PARKER,

Agent de Billet.
VV. WflYTE

bunnienilant-gêoéra
v ANHORNg, 

^cé-PrAeidaot,

LE REPOS DES FATIGUES

qui êtes fatigués, insou 
riants, sans espérances qui soul 
fiez reqrenez courage, 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redouiez même la mort, 
soyez sans inquiétude. Cette pré- 

miruculeuse con 
comme Kidney

Vous

Si vous

paration presque 
nue des Éats-Lnis 
Wort a maintenant atteint le Caua- 
la et est souveraine pour ta guéri
son de toutes les maladies des 
reins "t de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

PETITE GAZETTE
Chez M. Lament Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
cite, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
•ollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Pria 25c. 
i» bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MarCarty, Ottawa

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, umployez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
Doite. En vente chez C O Dacier, 
F et H VfacCarty Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, lubriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
1 The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 ort ____________la

- B.... . v I

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

KNTRK

Ottawa, Qiuebec
ET MONTREAL.

Il h h "ii

y p p nTABLEAU DM HB8.

LE "CHARBON PLUS DE CALVITIE
LACKAW l:\i\A CERTIFICATS SCR CERTIFICATS "f

OF, PBEMIF.K CHOIX

Kst importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur rernede connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Bas prix. Qualité garantie.

J. U. BUffieWiitllfMe AMontréal, 29 janvier 1884.

4Monsieur C. D. Giriux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

S6 RUE SHARKS.

Monsieur.
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en a-rôter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout' s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation 'essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir use trois boites, j'avais une 
chevelure aussi forte qu’aupwravant. C’est 
un plaisir pour moi de j>ouvoir vous don' 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valeria.

i b

Voitures! Voitures!
Voitures couverte* ou decouvertes» 

Phaétous. Hoc kit ways, Express, 
Chariots à pain, etc.» etc.,

Faits à ordre, a/es soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection d- mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du Oui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

et lerre les

Aubert Larosk, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

ALFRED MATHIEU, Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

I
No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885. Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
Bête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttb,
Cultivateur.

la I

Ülrop or infants ou ûi Enterre
Ce sirop est prépti 
rée avec l’approoa. 
tion des professeur 

\§fx\ de l’K (oie de Méde* 
. >»\C ■ V tA cine et de Ohiroie 

W A Vf ’ -•# gie de Montréal, 
:<Wil T** r. i Fm-ulté de Médeci.4 ■>* de VünivereiK

d.u Collège Victo-

Le sirop des eu»WSm “iïîsk
rations calmantn 
offertes aux mèm 

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfants ; il peut être donné avec ’a plu 

ande confiance aux enfanta dans les car 
vante : Colique. Diarrhée. Dyssenterit, 

Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop 
noint d’ai

H Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. La v dette et Nelson,

Pharmaciem,
Montréal.

:*S Auriez-vous 'a bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que 
cheveux - ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérieuce. Je 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valéria

1
gn

Votre tout dévoué,
G. A. Girodard,

ex-député de Kent. 4 »no Dr Godbbri et
n’en achetez

En vente par tout le Oauada et les Etats 
Unis ,

PRIX, 25

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma ce VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux ont c» ssô de 
tomber.

Cta, LA BOUTRILLK,
Seul piouneiatre,

B. K. MoGALE, Ohimia'e,
MontréalKM

L. BâLAKGKR
Photographe,Photographies

GRANDE REDUCTION
St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

:
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

iUN MilS WRLKMEW
Photographies gran< eur

CABINET F. X. Boootg.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit:
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tête Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomm ide inventée 
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit 
lérxa. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tète. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, i., 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cans» 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Ghahpagnk.*

$2.00 par Doz. Il

CHEZ

Borion <St
Delorme

140 Hue Soarks et 569 flue Sussex, par lui et appe-Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

18 Oct. 84 le.

J. B. AalAii
Peintre Décorateur et Tapisss! r

\
!fa>re l’essai de La Va-

VIENT DE RECEVOIR 1
V1ROULEAUX DE TAPISSERIES v

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qu<' partout ailleurs.

I—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS |DR
Montréal, octobre 1883,

Je, svustdgné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé d • tous les remèdes possibles maie 
sa s succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curios’t* 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lette et Ne son, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolctte lui-mêmr qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’é'eis «lor?-—il a en /iron six mois—com
plète meut chauve. J ■ me suis servi d'une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barriôie de la Côte 

Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les fans que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
seigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au.eur de cette merveii- 
leure découverte.

TOUTE COULEUR.
M. A RIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

I

UMNATIUK COtiPU 1.S01RB
Aria est par le préirut donné, qu< 

Bureau do Santé local a décidé de mettre 
es clauses du chapitre 191 des 

•visés de la province d’Ontario, 
vaccination compulsoire.

e le sen lurce 
Mm tuts re 
concernant la
Bour l’avantage do public, les méde
cins dont les noms suivent, nommée racci. 
leurs publics par le Conseil Municipal, 
seront lois les jours, (tes dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 * 4 
heures de l’après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

POOR LA SECTION OÜSBT OS LA TILLS t
a' î® P.r o 5 8 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue bleter.

P-CB LA SSO (10B BIT i 
*' >* DrVolIgny, 123 tue Clarenc».

M.i'.Dr,ai,ïïr0'Rid“n-

mon

Pneus Dsmk.

Bnvente ébm tous les phimiacien s.
En grog njMNÿ-. H AB VIT, boito U

rue York,‘Sfeâté

14 Janvier lÔ8d.

dm

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu elles n ont cessé de lui accorder depuis 
qu il est dans le commerce. Aujourd’hui 
il a le plaisir de les informer qu’ii trient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrous fleuris pour chassis- Papie 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

OuUn continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUbiE.

21 Nov. ’84

MsiFÉte
-:o:-

> venons de recevoir lt- 
'Hnut bel assorti ment 

■ toiles peintes et iSoree- 
pour leneires qui ait 

a nais ete importe en CJanadi

JACOB BBBATT
MRGISIR P1U1S 01 MEPUBLES

as HGE Kl UFA F
N. U.—Voyez le.- échantillons dt 

< e> toiles dans ma vitrine.

Après l’inventaire fait notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

N.B.—Nous garantissons que tonies 
ces marchandises valent let 
prix fixés. Pas de déception.

HARRIS, mmd & (X
«UK O’CONNOK.

4 décembre 1884

F U M i Z 
IÆ8 CIGaRES

CABLE
ET

1
I

LU
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
HOMAL.

3 déc.

Bureaü (l’Agent d’Immenble
MACDONALO

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

i If
A. B. M ACiIXf.NAI.il.

EnGanleur de la Reine,
RKMhRNCBU....... 253

m

1CHOLA

Aux Contractenr.N et Autres.
A l’etablissement du s<.ussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persienn s, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mu Stic, etc., h 
des prit très modérés

WOODLAND
No. 38, RUE BE SSE RE R

<Près du bassin du Canal.)

II
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers" coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

N. MACD0U8ALL,
Fisse M. Maoi 

N A. Bs

Hos. W O. R.
DOCOALL.

, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de oe Hide Québep, s’occupera 
aussi des aftaire reouerant son attention

LOOOBT

m

L’OCTROI DES T E RES
Raccordé au

CHEMIN DE FEU DU

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres è 
raturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une

sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 

basés sur une inspection rninu- 
. examinateurs de la Cprapagnie.

: . lu vente est laite avec condition de 
culture, VS RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion do 
terrain cultivé.

Terme» de Faieuient :

Los paiements peuvent être faits en 
plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec inférêt. Des Dében 
tu res de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
iO pour cent de i rime 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc,, devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

Secrétaire

tie

sur leur pleine

13 mars 1885—la

p,<liil.i de Noix Longues Composée
rz De 8KoGAL< 

Reeouvertes

Pour la guérit 
son certaine d< 
toutes les afle<- 
tiona bilieuse? 
torpeur du foie t 
maux de tôt*, 
in di ges tion. 
étourdiBsemen' 
et de toutes le 

a avais fonctiotrr^

M?
r

b MT-UX-

malaises causés par le 
ment de l'estomac.

Oes pilules sont o.- te~ n Srecommandèi 
tant un des . :us sûrs et des plu 

caces remèdes contre les maladies pin 
haut mentionnées. Elles ne contîennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans n’impor 
quel cas, elles ne contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfan 
ou des personnes âgées. Les Pilülsb d 
Noix Longues Compobékb, db MoGals, son 
préparées avec soin, avec un extrait col 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à p 

au public.

Il

sent offertes
MoGALE, Ohùnisto 

Montre*
7

II

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Wzeklx 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given M prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very littio 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it. (
The books are Aa. 
splendidly bound 
and are the 
duotions of 
best known au- j 
thors, which is a J 
su ificient guaran - 
teo that they will 
not only afford 
amusement but

the

n
popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. 6p cimen copy and prize list sent 
free. ' Address The Mail, Toronto, Canada
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ENTREPRENEUR

DF POMPES FUNEBRES
COIS 0*8 RUBS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

avis.

I

■ 4F-"TM

V. - -r
=V>-;-k

M □

4 '

02
 »

 <C
-p

 01*
0

co
ps

ëJ
Bg

B

r
;e

 -

Vv\



t CERTIFICATS

»ue d’opérer des 
C’est inconte^ta- 
r remède connu 
lute des cheveux
1er.
e par les cerlifi-

, 29 janvier 1884. 

i, pharmacien, 601 
ae (ouest) Montréal.

eux abondamment 
ae semblait pouvoir 
• j'avais esseyé les 
tout- s les prépara- 
undre bon résultat, 
l’on peut le devenir

idation ’essayai la 
boite a arrêté com- 
à la seconde, mes 

repousser et 
i boites, j'avais une 
d'auparavant. C’est 
j*>uvoir vous don; 
de reconnaissance, 

ux qui auraient le 
irs cheveux de se

lübert Larosb, 
otre-Dame ouest, 

Montréal.

loé à

mas d’Alfred, 
imté de Prescott.

que la pommade 
les cheveux sur ma 
quarante-trois ans.

Cholkttk,
Cultivateur.

L, 4 janvier 1884
•n,

de m’envoyer 6 ou 
1 J’en ai fait usage 
t a été tel que mes 
; très épais. Plu- 
iins que cette pom- 
ïuvelle chevelure, 
térieoce. Je vous 
certificat en faveu

é,
ROUARD,
■député de Kent.

-'a, 15 mars 1884 
deux ans mes che 
oup et après que 
pomma ce VA LE- 
iveux ont et ssé de

CR,
lotographe,
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LBOANADA, 14 Janvier 1986.
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—Prosper.
— Alors, mon petit 

tn vas
prosper, Tapis, Tasis, Etc
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bloc, méchant vagabond ; et 8 il mande sincèrement l«s Amers de lloub.on 
vient, je lui donnerai le conseil 4loul l- emnde .1. D. Wa aor, Buckner, 

de te battre si fort, que tu ne 
puisses plus te sauver de la mai
son une autre fois.

lin disant ces mots, il ouvrit

* * ** * * tVÏVM :
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LA FOLLE
D’OTTAWA.

HYSTÉRIEMo. A'-' la'raud assortiment, les n 
et 1 s plus bas prix en Guérison souvent! 

Soulagement toujours!
Je vous ddix&e ces que.ques lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos ;

une lourde porte,’garnie d$une ! ' houMo,.. j’ai souffert
petite lucarne grillée et mel Derhurmtism tMiflaramatoire 
poussa dans une pièce sombre,! et nucuue méd-cin, -u’a I
dont loueur nauséabonde me semble me fair du 
saisit à la gorge j Bien ! I !

Puis il referma la porte en ! Jusqu’au moment où je prie deux bou- 
. 1 : teilles de vos amers e Honbloi, et a ma

ricanant. | grande surprise ie suis ausis bien aujour-
Tout d’abord je ne distinguai d’hui que je ne rai jamais été. J’espere 

rien ; mais à mesure que mes "° ^
yeux s habituaient a l'obscurité, Hticace emède: 
l’apercevais vaguement deux OU Quiconque I * • serait désireux d’a- 

trois formes humaines étend -es V™
sur des planches. Ln effet, Williams, 10316ih Street, Washington, 
c’était un lit de camp que j’avais D-c 
sous les yeux. Sur ce lit, trois 
hommes déguenillés ratifiaient 
bruyamment—des vagabonds ou 
des voleurs.

Quant à moi, je n’osais pas 
faire le moindre mouvement.
J’avais réellement peur.

J’étais encore immobile à la 
même place, lorsque j’entendis 
grincer le verrou de la lourde 
porte.

—Allons ! viens ici, polisson ! 
dit le brigadier. Tu as de la 
chance que ton père veuille bien 
te réclamer.

Je tremblai bien plus encore 
en reconnaissant mon père, de
bout au milieu du poste, et fi
xant sur moi un regard mena
çant.

i Suite'
repris, Ridvaiix,—.Voyons, proposa Totole, 

conte nous donc ça.
Prosper ne s'attendait pas uer 

tainement à ce qu’on lui adres
sât une question semblable, car 
ses sourcils se contractèrent 
avec une humeur manifeste ; 
mais son caractère insouciant 
l’emporta bientôt sur celte con
trariété passagère.

—Au fait, dit-il, autsnt causer 
d’ça qu' d’autre chose.

Il trempa ses lèvres dans son 
verre.

—Eh ben ! vous ne buvez 
donc pas, vous autres ? deman
da-t-il brusquement.

Alors de sa voix éraillée :
—Garçon ! deux absinthes ! 

s’écria-t-il.
Ni Totole ni Zidore n’essayè

rent de se défendre contre cette 
politesse.

Dès que les verres furent ser
vis et remplis, Prosper s’accou
da sur la table et se pencha vers 
ses deux amis.

—Faut vous dire, commença- 
t-il, qu’étant gosse, je faisais un 
assez lichu garnement. Quand 
mon père m’envoyait à l’école, 
je filais presque régulièrement 
d'un autre côté, si bien qu’à dix 
ans je savais à peine lire et 
presque'pas écrire.

Le père Bidois passait généra
lement pour un assez brave 
homme. De temps en temps, il 
essayait de me raisonner ; mais 
comme le raisonnement ne lui 
réussissait presque jamais, il 
avait fini par l’appuyer de trois 
ou quatre taloches bien senties. 
A la fin, j'en avais pris l’habitu
de. En reniant chez moi, les 
habits couverts de boue et de 
poussière, souvent déchirés, je 
savais ce qui m’attendait.

Bah ! me disais-je, trois ou 
quatre gifles.... on n’en meurt 
pas.
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PARIS, 7, Boulevard Denaln. 7, PARIS 
T PHARMACIE DOREL

Ottawa, 17 Déc. 1FA3.

Dépôt à Québec, chu le D' Ed. MORIN » C", et dam toutes Pharmacies di Canada.
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Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien I
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! 11
ht pre&qu’incap&ble de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que "je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
ffiPLes bouteilles qui ne portent pas 

nne étiquette manche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons "

it chaîne, Hîwctiaie» Dig-uun». Morskiae. demie, Salter* il telciuc*. ite.

SEDLITZ-CHANTEAUD t

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratil 
tlrCHASTEAUD est Incontestablement le produii le plu» beau 

ut le plus utile dv la pharmacie moderne, c’est un sel neutre purgeur dîme <a<reur 
ires-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Oensupwuon ei vntro- 
tenir ta fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout unie aux Oootteai, 
aux Rhumatisants, aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux < 

estions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux lémor- t 
le», embarras gastriques, etc.

< M. OH. OHANTHADD, PAimuc/u Co'r<ra*4»ur d'feaSstie i« ('«f/ifc.ig**, j
> est le seul Préparateur des Véritables Mé<it-.au*eots dosimétrique*.

Se mèflsr dbi OoxxtrefSiçor>.a j
Dépôt Général : 64, rue des Francs-Bourgeois, PARIS j

DtpMUlm 4 Québec i D' Bd. MOBDT R C“, PlamatiiB-OUatiti, 114, m lalit-Jeaa. • '

Le SEDJLI

rhoïd
POUR i.KS

A.’A’NT a Ottawa C. STRATTON. 
Corns des rues Dalhoutie et Saint- Patrxck 

VIS.—Les médecines ci-dessv , célè 
lires dans tout le Canada p urleu 

efficacité. •• se trouvent que hez M. (. 
STRATTON. Je mets don le public e; 
garde contre les contrefovor i.

T. A’.EXANDER

A

APÉRITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS 4 DEPURATIFS
d ■ i,s guérisson* et préviennent lc« maladies qui se i attachent 6

P ! B»iOOROi,iviBIST des tKTRSTXMS.UiUes que JEaesetie
; •RAINS U d’appétit. Migraine, Conatipation, Amae de Bile,
h ; v- Sanfé 2 Uangejttion» du Fide,du JPoumonetdu Oernsse,rt

i, 7 TRES IM1TBS BT CUNTBSTAITS
* x 1,1 aoclear JS Exfferl’éUqMtte eP|eiite ee i coalean, «vie U VÉRITABLES 
VJ" RAP1CK yjf ï1 A0faf/f6o/te(50fretAe)—!tlr-iaboltti.105traim)-UOmiuiàtptkéSt.
V-------Québee i D'ti. MOBIlt fc Cu; - Montréal t UYlOLITn è lBW.
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le
N. B.-On 

niable chez 
GOG DA LL A FILS, 
et DAGLkSH A FRERE,

peut aussi obtenir l'article vé- 
v LAPORTE, rue Rideau ;

Wellington ; 
Queen, ouoFt.

Il remercia brièvement le bri
gadier et m’entraîna par une 
brusque secousse, mais sans 
prononcer un seul mot.

Pourtant cela ne pouvait pas 
se passer ainsi, je le sentais bien. 
Je m’attendais en rentrant de 
recevoir une volée épouvanta
ble.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Nuuffrez-vone de malad 
rognons T

“Le “Kidney Wort" m’a ramoné, pour 
ainsi dire, des nortel du tombeau, lorsque 
j’a vins été condamné par treite médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Dcvuruux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerf» sont-il» allai hile r
" Le Kidney Wort” m'a guéri la fai- 

ble.j.<e des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
dèmes jours." Mde M. M. B- Uoodwiu.Ed. 
Chnuttan Monitor, Cleveland, O.
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■ Pé ioiitâirei à Quebec DrEd. X0RIN1 jP

I La Maison accepte des Agents rtrlenij valin & ADAM,
IHHHHHHHHH Avocat» et Notaire» Publie».

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, -â-' 

l’Hotel Itussull.

EXPUSITieN de PARIS 1871
nous oosniuiui

Pour le? meilleures ferronneries à bon last 
ché, allez

Mct.ovG.ii i, œct y,m i
'"SASTHME

Par h NMU duAussi mon étonnement fut ex
trême, quand je vis mon père 
aller s’asseoir a côté de ma mère, 
après m’avoir planté devant lui 
dans ia chambre.

Ma mère ne m’avait pas non 
plus adressé une parole de re
proche ou d’affection.

Evidemment ce silence absolu 
cachait une résolution prise à 
l’avance. Je n’étais pas très- 
rassuré.

—Mon garçon, me dit enfin le 
père Bidois d’une voix que la 
colère faisait trembler, il faut ce
pendant que tu te décides à fai
re quelque chose. Ta mère et 
moi, nous nous sommes longue
ment consultés, et puisque ni 
nos caresses ni nos réprimandes 
ne sauraient te corriger, nous 
avons arrêté d’un commun ac
cord que nous te laisserions le 
choix entre les deux alternatives 
suivantes....

J’écoutais, plus mort que vif, 
pressentant qu’il s'agissait de 
quelque grave proposition.

—Donc, poursuivit mon père, 
ou tu entreras eu apprentissage 
chez un patron, auquel nous 
donnerons toute latitude d’agir 
enve s toi comme il l’entendra, 
ou bien nous te ferons enfermer 
dans nne maison de correction. 
(Jhotsis.

Je relevai la tête avec nue 
lueur d’espoir. Certes, je n’au- 
rais jamais espéré en être quit
te à si bon marché.

—Eh bien ! répondis-je d'un 
ton farouche, j'entrerai en ap- 
jirentissage.
—Bien, fit mon père en se le
vant.

Puis, se tournant vers sa fem-

—Prépare son paquet, ordon
na-t-il froidement.

Ma mère obéit sans mot dire, 
ün quart d’heure après, le père 
Bidois saisit le paquet qu’elle 
Int tendit, me prit la main et 
m’emmena.

Au bout de dix minutes, nous 
étions chez M. Moussard.

— Qné qu’ c’est qu’ ça, M. 
Moussard ? demanda Totole.

—C'était un marchand de 
couleurs du boulevard Clichy, 
que j'avais vu cinq ou six fois 
chez mon père, et que je n’ai
mais pas du tout. Figurez-vous 
un homme grand, sec, nerveux 
et fort, qui ne riait jamais, un 
vrai glaçon, quoi !

Sa vue seule me fit l’effet 
d’une donche.

D’GléryLe ne ancien magasin de ce genre A 
Otta , eiflbli eu 1850, à l’enseigne de 1*

GROSSE TAKKIURE,

Rue ' ssex, et coin ce h rue Duke
i'HAl'DlEKKN. OTTAWA. 

Et à MATTAWA, P.Q.ftouHrex-vous de la maladie de 
Bright ?

‘ Le "Kidney Wort” m'a guéri lorequo 
on unne avait la coneistauce de la craie, 
ua reesemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

Souffrant de la diabète T
“ Le "Kidney Wort" est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. H procure un 
fioulugement presque immédiat."

Dr Phillip C. littllou, Moncton, Vt.

Son Ares-vous de maladies du
' "Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma
ladie chrom-iue du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-oolonel

w (Lu Joe Nationale, N.Y.

füT?'Je recevais mes gifles, et, le 
lendemain, je recommençais.

Mais, un jonr, le père Bidois 
se fâcha font rouge. Au lieu 
de trois ou de quatre gifles qui 
composaient mon ordinaire, il 
empoigna un jonc à battre les 
habits, et se mit à épousseter 
les miens avec une vigueur que 
.je ne lai connaissais pas encore. 
Je me mis à pousser des cris 
perçants ; ma mère intervint, 
désarma mon père et me coucha 
sans me donner à

MCDOUGALL 4 CUZHER
3 ctobre 1883. J. \. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qné 
bec, s’occupera aussi d.ts affaires reqwé 
rant son attention dans cette province.

28 février 188ô la»

A. A. ADAM.

CHEMIN DE FERL'OKtiANlSli, d L'IMUHtZ
U"mu mmEst l’œuvre .a plus complexe du créateur 

et quand ce mécanisme si complique, et 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et cejj secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux poi r 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel métlecin employer 7”

Le Dr Oscar J-.hannesskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gemtem inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
uerveux, > compris la Spermathroée, Go- 
urhéu, ia Sphilie, la Stricture et l’impor- 

tenue, etc,, etc.
pakgeque

MAGASIN DK tiilOS.LAfoie T

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA KT MOS TRI!Al
Et tous les poluts i l’est.

| CONVOIS ▲ PASSAGES?^
Tous InGh Jours1

tnt
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver
mont Central, et les traîne du chemin de fri 
Delaware et Hudson, dont lee lignes e'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime" et aux vi les dr 
Nouvelle Angleterre, Troy. ‘'beey et New

CHAMPAOEK ! V-NS R CHERCHES, 
CIGARES !

L*n • su> liment complet de liqueurs 
choisies et ciguës, vient d’ôtre reçu au 
numéro 450, me Sussex, à l’entrepôt w. U. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. .fulien, Sauterne, Briesoi 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Char 
treuse, Kummel. Bénédictine, Curaoeo 
Mor askno Vertaouth, Torino, Eau-de-Vte 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadien»1.

Ordres promptement exécutes, eflbte 
iivree à domicile.

.Sou lires-vo •y* «le «louleue*» dans

* “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j etais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors do mou lit.”

C. M.souper.
Cette correction sévère,ce par

ti bien arrêté de me prendre 
par la famine, m’exaspérèient.

Le lendemain je sortis, mais, 
le soir, Jje ne revins pas. Toute 
la-nuit j’errai à travers les rues 
de Paris, grignotant le morceau 
de pain que j’avais soigneuse
ment emporté. Le matin, j’étais 
harassé de fatigue, je tombais de 
sommeil. Je m’étais endormi 
sur un banc, quand je me sentis 
secoué vertement par l’oreille.

J’ouvris les yeux. Un ser
gent de ville était debout de
vant moi.

—Qu’est-ce que tu fais à pa
reille heure, galopin ? me de- 
mmda-t-il.

—Vous le voyez bien, je dora.
—A cinq heures du matin ! 

sur un banc !
—Pourquoi pas ? J’en ai le 

droit.
—Ah ! tu crois ça ? Eh bien ! 

viens me prouver ça au poste.
A ces mots, il m'entraîna sans 

égards.
Au poste, moi ! J’étais naïf à 

ce moment-là ; j’eus peur.
Une fois arrivé, le brigadier 

m’interrogea.
—Ta n'as donc ni père ni 

mère ? me demanda-t-il.
—Si, m sien.
—Tu n’as donc pas couché 

chez eux ?
—Non, m’sieu.
—Pourquoi donc 7
.—Parce qu’ils m’avaient bat-

Taîhnngo, Milwaukee, Win.
Nouffres-voiiM <i« m.ilndlc# des 

rognon* y
Le “ Kidney W urt;” n: i guéri do mala

dive du ime et dee rvguoue après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des am.éee, le 
tiNUtcmeut des médecins, remède vaut vous avez été trompé e' 

abusé par les CHARLATANS qui prête» 
aairnt guérir cette classe de maladie 
n'hésitez pas à essayer de la méthode di 
Dr Joiunnksskn, avant que cette malaon 
devienne chroniuue et incurable.

kSaml Hodges, Wiiliamstown.West Va.

Non Ares- vous de lu constipation T
" Le ‘ kidney Wort” facilite les évacua 

s et m'.t guéri après que j’eus fait l’essai 
utres remèdes peu liant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

NU. 450, RUE SUSSEX
n. O. llcRAY,

Propriétaire.
fbtnwa 5 Déc. 18*4 la»

d’u
a@u GRATIS "*®e

On enverra par la malle un traité pre 
oieux du sys'ème du Dr Johannessen pai 
laitement cacheté a toute personne soul 
fraut de cette maladie, pourv-i qu’ell 
s'adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont ti ai 
tes par les prescriptions spéyiales du doc 
leur Johannesi-en d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualitie.

Toute correspondance contidenciel.e et 
toute réponse est eu1, oyèe frais de posté 
payé.

A partir du 99 Jnlw 1SSS, lee traîne clr 
caleront comme suit :
H» rlHIL^d'OttHWS.

, Kouffyes-von* de la malaria 7
“Le “Kidney Wort” ei-rsupérieur à tous" 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans

Arr. A Montréal.
11.80 SJB.
H.90 p.m.

J

J. U. % Kl AL,
PEINTES,

DÉCU1LATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER,

ma pratique.
Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

Etwvous bilien
" Le “ Kidney Wort" m’a taitplus do bien 

quo loua lea autres remèdes dont j’aie jamais 
fuit usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Pr’l 'de Montréal. Arr. A <
8.45 ».m. 12.80
4.80 p.m. I 8.20 p.m.

Tous lee convoie à paeeagere ee rendent dir #o- 
tement à Montréal, eane changement de char b 
ni de locomotive et indépendamment de tone 1-e 
autres train» du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurta du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 

direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à ToronU 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichbnrg 4 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 4i;

OtUv •

wwf des hémorrhoïdea qui coulaient. Le Dr 
W - • . kiltie m'avait recommandé ce remède. 
U. II. Hurst,Caissier M. Bank, .Myertown, Pa-

Etes-vous torlnre g»ar le rhums*
‘‘Le." Kidney Wort ” m'a guéri touque lee 

médecine m’avaient condamné et après 
j'eus souffert pendant trente ana.

Elbridge Malcolm. West Bath,

Marchand dk

PEINTURE
BT db VITRES,

ù26 RUB SUSSEX
OTTAWA

84 1 an

Conservatoire de Mus qué,
333 HUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plue grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Moths, Vt

4.30
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’al- 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa boa 
tiqne, et ses prix sont raisonna
bles.

CHEMIN DE PREMIERE CUSS1me : Prix modérés'poar commençant*.
13 octobre 1885—la.

BT RAILS NHDF8 BN ACIER

js mis eatiai fiaasne
bagage est transféré sane fraie extra et eane que
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit

j Lee billete et tout

S' - eus veniez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faites nsofir
—*TT *W — m min LIB! L’HIVER ! Lee propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo
risant de leurs commandes.

17 an» 1883! vent <tre obtenu, aol SiSLS’StSTtS!, 
rue Sparks, et au dépflt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée dee trains son 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U LINHLKT,
Gérant

JKIDNEY-WORT «F. COTE,Le Pnnù'si'i ;:r <üi Saag.
Imyortateur et manufacturier de ts

Chapeaux, Casques 
Mitaines, Capota

en Fourni es, Etc.

..MERS CA xTADISNa 
IRESl’ ois”'’DYSPEPTIQUES

A. Q. PEDEN,
Agent gén. des paeeagere 

Ottawa 22 août 18R4.
CLUB HOUSfci

Aaeteu PoetwItfsJP. O'MEARA

20 22 ET 2*, RUE GEORGE Cette préparation guérit, 
la Dyepepeie des Tuberculeux ou poito» 
nalree, lee indigestion* lee Névralgies, les 
Débilitée générale», lee maladies du Foie et 
dee Reins, lee bydropieiee et 1m Rhumatie 
mes.

Préparé par le

Chaussures pour Eofants ■L dtoole.
J’ai maintenante» mains un Immense as

sortiment de chauadarea faite à la main. Lee 
pratiques trronveront tout ce qu’elles 
vint désirer en frit de chaussure» a an- 
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon mai ché.

Fardeoaus en feu ire, claques doublées et 
uon-duubléM.

Des avui.tages extraordinaires sont ac
tuellement offerts a-ix Dames qui désire
raient se procurer des

maison a été reparée, 
à neuf, avec toutes lee

A éltoraUons Modernes
Dee avantages epeeiaux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
Vin», Liqueurs et Cigare».

décorée etOet e 
meubléetu.

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
11 Rue Rideau.

—Et comment se nomme ton 
père ?

—Pierre Bidois.
—.Où demeure-t-il 7 
—Rue Sainte-Thérèse, numé

ro 27, à Batignoles.
—Et toi, quel est ton nom ?

■ont offerte auî Dr N. LACERTE,
Urie, P.

30 ets la bouteille, 
vente ehes 1m pharmaciens e

Priïn
dépôt chM

RIÆBAR 
71 rue !

l AJ/ARIB, 
Boltoc, JttawT. P. O’CONNOR, Prop. G. MURPHY,

No. 636 Htt omit i. lâ rue Sauex. Il jaillit ISM•tuwa, 2 >«rt 1IS«'A mur.')
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PARIS GLOVE HOUSE L’endroit pour acheter des

Tour qu<

Durant l’Inventaire qui durera 8 jours, les Marchandises seront vendues presque pour rien, et le 
Magasin sera ouvert jusqu'à 10 heures du soir, afin de donner à ceux qui n’ont pu profiter de notre grande 
vente à bon marché l'avantage d’acheter ce dont ils ont besoin à bas prix. Nos reductions sont re dies et 
notre assortiment est complet.

' t|Srÿ- EST i L'ANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN -tfl

lOl-Rue Rideau-lOl Mi
Pour i'at

On y trouve ce qu'il y a de mieux en fait de Marchandises. 
Comme les Fêtes approchent, je donnerai jusqu’au 1er JanvierTHERIAULT & LA FLA MME.
DK SUPERBE PRESENT !73 Rue Sparks.

L’OUVRIER ALLEMAND

Maison de GEants de Paris

les Evêques et i/agitation 
KIEL

liODIS
----- : A QUICONQUE ACHÈTERA :------

INCENOIE iXlNSIDÊRABLEsous des noms connus, au bûcher, 
à l'orh.ifaud ou à ia fusillade. C'est 
accu 'Merle peuple à s’attribuer 
un 1 ■, jir souverain qu'il n’a ras, 
et déposer dans son ■ unir des ins
tincts féroces qui y germeront, êt 
produiront un jour des fruits 
amers pour les familles et la société.

sa UBANDBUR Men LANOBVIN
Depuis quelques semaines une 

dangereuse agitation et un esprit 
démagogique se sont répandus 
dans une partie de notre population 
généralement si paisible et si reli
gieuse. On a travaillé à soulever 
les masses, ou a porté surtout la 
jeunesse, toujours plus impression
nable, à des démonstrations tumul
tueuses, à des voies de faits extrê
mement regrettables, qui ne peu
vent que rabaisser notre peuple 
dans l’esprit public, lions exposer 
i une guerre de race et de religion, 
et arrêter pour longtemps le 
prospérité du pays............................

5 lbs de mon Célèbre Thé de 45 cts LLa difficulté d’obtenir annuelle
ment, en Allemagne, le nombre de 
recrues nécessaire pour l’armée, et 
le désir d’émigration qui va tou
jours croissant chez les travailleurs 
agricoles, ont porté des hommes 
sérieux à rechercher la raison de 
cet état de choses alarmant. Ils 
ont bientôt trouvé qu’il n’est pas 
extraordinaire que l’ouvrier cher
che à l’etranger une meilleure con
dition que celle qui ni est laite 
dans la mère patrie. C’est un 
ptys, en effet, où les gages sont 
toujours au niveau de l’esclavage. 
Dans tous les emplois où les pan 
vres cherchent à gagner leur vie, 
les femmes travaillent côte à côte 
avec les hommes, et c est souvent 
sur la femme que retombe la plus 
pénible part de l’ouvrage. Nulle 
part cette différence n’existe plus 
grande que sur la ferme.

Il arrive môme que la mère et 
la fille, comme des chevaux, s’at
tellent à la charrue que tient le 
mari. Le consul des Etats-Unis, à 
Bresleau, a fait un examen sérieux 
de la question et son rapport sera 
t nvoye à Washington. L’ouvrier

t!X DK.MIMIU.10N 1)K PB H TES
SA IÎKANDBUR MUR FAUSE Toutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 

et vendues
Deux blocs en ruinesUn souffle d’émeute et de vévo- 

Nous (Utawûlution passe sur notre pays 
avons pu voir Nous-môme un spec
tacle qui était loin del faire lion 
neur A notre ville. Notre jeunesse 
s’est portée A des démonstrations 
qui ont peiné les hommes sérieux : 
et môme des hommes haut placés 
ont donné la main A ces manifesta
tions, où le ridicule le disputait 
dévergondage révolutionnaire.Puis 
qu’i’ faut tout dire, on a voulu se 
servir de la religion pour accentuer 
et faire accepter auprès de nos po 
pulations, un mouvement qui n’au- 

nen de bon pour l’avenir.

tiCette mut, 13 courant, dit la 
Presse de Montréal, vers une heure 
du matin, le gardien de nuit James 
Sinith, A l’emploi de la City and 
District Telegraph Co., faisait 
ronde rue de Bres >ies,quand arrivé 
au coin de la rue St Eloi, il vit de 
la fumée sortir du second étage des 
magasins de MM. B. et S. II. 
Thompson A Cie., marchands et 
représentants de maisons de Shef
field et de

A BON MARCHE
Le pi 
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Une "Vlsalto. s’il vous plaît
Hfo. ÎOI RUE RIDEAU.an

A l’enseigne du Drapeau Blanc.

J. B. C. DUNN.Birmingham, 2 et 4 rue 
de Bresoles et 19 et 23 rue bt Dizier.

Il donna aussitôt l’alame et les 
pompiers, en arrivant, reconnurent 
que l’incendie était très sérieux. On 
donna l’alarme générale et tout-1 la 
brigade fut bientôt sur le théâtre 
du désastre.

Les magasins contenaient de 
grandes quantités d’huiles et d’es 
sences, et ces matières inflamma
bles propagèrent le feu très-rapide 
ment.

En moins d’une demi heure, tout 
l’édifice notait qu’une masse d demeure ordinairement sur la fer 
flammes et le vent d’ouest qui so .f- me du propriétaire qui l’emploie 
fiait avec force lançait des flammes durant une année entière, 
de tous côtés. f heures de travail sont longues, en

La pression de l’eau n’était pas en été de G a. m. A 7 p. m., et en 
suffisante. Cet édifice, connu sous hiver du lever au coucher du so
le nom de Bloc des Sœurs Grises, a leil, 
cinq étages,et l’eau n’arri vait guère 
plus haut que le quatrième etage.

Ijes échelles furent dressées et 
les pompiers n’arrivèrent sur le 
ioit qu’avec les plus grandes diffi
cultés ; mais la température était 
très-froide, les l oyaux à Peau ge
laient.

Le feu se propageait aux maisons 
voisines et tous les efforts des pom
piers durent se borner a les pro
téger.

Vers une heure et demie, plu 
sieurs détonations se firent enten
dre et les cris u La poudre, la dy
namite,” jetés par plusieurs specta
teurs tirent craindre 
danger.

Les flammes immenses qui se 
dégageaient du brasier illumaient 
les tours Notre Dame et tout le

nonce T-|
Où allons-nous, N. T. C. I1.. si 

nous marchons dans cette route ? 
Nous accoutumons notre peuple A 
l’émeute, A la révolution, et loin 
de le former A l’exercice sage et 
prudent de ses devoirs politiques, 
nous l’habituons A l’effervescence, 
A la licence, et nous nous rendons 
responsables des tristes conséquen- 
qui devront en résulter.

Comme nous sommes loin des 
sages conseils et des prudentes 
prescriptions de l’immortel Léon 
XIII dai s son Encycliuu • Immor 
laie Üei ! Combien auront A gémir 
plus tard ceux qui, par la presse 
ou par d’autres moyens, auront 
contribué A faire sortir les catholi
ques de ce pays du sentier des Ira 
disions d’ordre qui y étaient res- 

Nous avons nommé la

11 y avait salle comble au Théâ
tre Royal hier soir, et il en devra 
être ainsi ce soir, demain et sa
medi.

De l'avis, en effet, de tous les 
conna sseurs qui ont assisté à la 
leprésentatiou de “ . ynwood ” par 
M. Gilmour et ses sociétaires, 
jamais drame plus émouvaut, in- 
•er prêté avec plus de talent et de 
oerfection, n’a jusqu’à ce jour été 
offert au public d’Ottawa.

La semaine prochaine, on jouera 
deux Dièces très-populaires : “The 
Private Secretory,” lundi, mardi, 
mercredi soirs et à la matinée de 
jeudi ; u My Partner,” jeudi, ven
dredi, samedi soirs,^et A la matinée 
de samedi.

«LMB. GLACE.
A VIS est par le présent donné que, 

xi. confo-nrément à une résolution du 
Bureau de Santé Local de la cité d’Otta
wa. toute glace coupéa sur la rivière 
Iti-leau ne pourra pas être offerte en vente 
ou vendue dans la cité d’Ottawa. Toute 
glace offerte en vente dans la dite cité, à 
compter de cette date, devra avoir été 
prise sur la rivière Ottawa soit au-dessus 
de la chûte des Chaudières ou au-dessous 
jusqu'à la •* Pointe Earnscliffe ” et pas à 
moins de cinq pieds du rivage.

WM. P. LETT, 
Secrétaire du Bu eau (le Santé

“ Des journalistes trop ardents 
et irréfléchis, parmi lesquels quel
ques-uns se proclament cependant 
bien haut catholiques et soumis 
A l’Eglise, ont méconnu les graves 
enseignements de l’Encyclique 
Immor laie De i. oui osé glorifie ou 
au moins justifier des actes de vio
lence, l’émeute et l’insurrection, 

contesté A la société le droit de 
g-j protéger en infligeant la peine 
de mort aux criminels et aux sédi
tieux, sans penser qu’il est bien 
plus facile d’exciter le désordre et 
le trouble que de les apaiser. Au 
lieu de se borner à user de leurs 
droits constitutionnels en temps et 
lieu convenables, avec la réflexion 
et le sang froid requis, ils ont pré 
féré flatter les passions populaires 
et les pousser à des manifestations 
où une effervescence aveugle a cau
sé de déplorables écarts.

Au lieu de prendre et de suivre 
la direction des évôques, comme le 
recommande si fortement Léon 
XIII, ils ont oublié qu’A toutes les 
phases de notre histoire, surtout les 
plus critiques, le peuple canadien 
a toujours trouvé son éoiscopat 
prôt à l’éclairer et A le guider, A se 
mettre à sa tôle et A t'éloigner des 
dangers et des malheurs qui le 
menaçaient.” .

Si nous croyons devoir vous par- „NT c r.’ rVst nmir Les ét'iges supérieurs des in.iga
rame un devoir de Notîe chiree sins occuPés Par MM Luci«n. I1"»' 
et dans votre Intérêt bien entendu '.l et M- Charles Morris ont 
que Nous le faisons. Oh! écoutez beaucoup souffert tant par eau 
donc les recommandations du Pape f." Par„ la ,fumée et fu,VJ,t 
et de vos évêques ; maintenez vous P‘l " 111' ri , ■ .
dans l’ordre, dans le respect des Lah T'j'TJr 8 T . 
autorités, dans la charité et la jus- ^nilth, Loin, et Lie, qui retrouve 
tic» envers tous ; restez d-ns les ! lu.ée de laulre ,r6t* de la rue Si 
bornes de la modération chrétienne; fU,j'her- f'','1 feu à sün t01''- j.1 
ériiez soigneusement les injures e fut bientôt qu une masse de tUm- 
les invectives â l’égard de ceux qui ™es’ U fu bientôt impossible de 
ont une opinion différente de la la sauver et tout ,e bat,ment brûla 
vôtre. De celte sorte, vous rencon de la base au toit, 
irez les vues du Saint Père dans La• haleur étatl lellement intense

sx r.nxsDKL'R min ubavei son admirable l.eltre Encyliqne. <lue e* P°™Piere f1*'011* Jl-
J 1 reçu ut A chaque instant.

Il sera bon de profiter de celle sa drandbuii mou camkhon 14 feu se communiaua au-si à
heureuse occasion pour rappeler l’etablissement de MM. lieu n et,

■zsïM&irzzz; .szratiss
Era&BEEsujet de se plaindre, on n est pas Ecosse, torn bel. â plat et fera beau gmjlh |.'iac|ieJ et Oie. ,e trouve le

pour cela autorise à se révolté , « oup plus de tin l que de bien aux (,01]vem ll(, ja Providence el la
comme ou l’a fan si ma heuieii libéraux. Je if puis comprendre ehapelle de Notre-Dame de l’itiè, 
seinent au Nord-Un si, malgré I1"’l,'!’ Canadiens-français ' prou o[) s'ap,.r,.ul que des étincelles 
Mgrtiraudin et tous les mission- l' f Hiitnailik» pour avajenl Oominuni!|ué le feu à la
naires français. Ainsi pour servir un homme qui est si lom O^tre le 0j,a,,elle
la Donne cause des métis, le pan 8fal'd inaGyr qu on a dit. R:el JJa mpjerJ ^ rendirent de ce
vre Riel a eu n cours i un moyeu 11 Pj” n<m sUr 1 ' Vf‘ul(i Parc.e côté el réussirent à éteindre le feu
condamnable e, condamné par ^e^uV ^îiUilMA^1oi”5u «f *au'«r '* -»“*«,«*» ta cha"

Il est également contraire au Pa>js Si "u prolestant . été accusé tK’,.pn(j!int lemp8 je9 SCBurs 
bon ordre et au respect que l'eu même offt iise e .. échappé au L i vju. au pied de
doit aux dépositau -s des pouv..n- j cliAiun- nt nu. m.-ntpl, ce il est P, . 1
public», de blâmer leur conduit»-1 ^ l,Mt* 1 ;'on î10u| nu calhoh- ,
i*ar des moyeu» qui respirent la MVfl 1 ' :| Une faute cal
Kèditiou, comme .dinfaT^r-des pro ( ictljonn in Ini'*»; s il y avait 
cessions tumultueuses Â\ 
tnces, de livrer desnnai

e
» tLes

ont
Ottawa, 29 déc. 1885.

On lui fourni’, un logement, du 
combustible et quelque fois un 
morceau de terre pour la culture 
des légumes. Comme gages directs, 
il reçoit de $19 à $23 comptant par 
année, 24 rninots de riz, 3 minois 
de pois, et 2 de blé. Les femmes 
reçoivent en hiver de 10 à 12 cts., 
et eu été de 12 A 15 cts. par jour 
Avec de tels gages il n’est pas né
cessaire de dire que c’est un com
bat perpétuel entre leur pauvreté 
et ce4dont ils ont besoin, et il leur 
est impossible de se procurer du 
thé, de la viande, du tabac et des 
boissons. Il n’est pas étonnant 
que, exaspéré par le besoin de vi 
vre, l'ouvrier allemand | pré te l’o
reille A ceux qui lui disent qu’il y 
a au delà de l’Océan une terre pro
mise pourlufc

B. 6. LAVERDDREHier, une députation du Bureau 
de Commerce de cette ville, compo
sée de l’honorable sénateur Cle- 
mow, MM. Chas .Magee, J. W. 
McRae et T. Birkett, a eu une 
entrevue avec l’honorable M. 
BowelI, ministre des douanes, au 
sujet du droit d’entrée actuellement 
en existence sur tous les chevaux 
trotteurs des Etats-Unis qui vieil 
lient prendre part aux coursés en 
Canada. L’honorable ministre a 
annoncé A la députation que tels 
chevaux seront à l’avenir évalués 
d’une manière nominale, savoir à 
$200 et que dix par cent de cette 
évaluation devra être déposé au 
port d’entrée, laquelle somme sera 
remise aux proprietaires des che
vaux à leur retour aux Etats Unis ; 
mais, si aucun de ces animaux est 
veùdu en Canada, les droits seront 
orélevés rigoureusement et sans 
remise.

Huître» a très bon marche, 
ven ni o’etrt* reçues chez Mc- 
I>ouetl et Fitziuiuion», 1311 
rue Kiitenu.

La >nrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d "égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de somme d’épineite,que l’on vante 

aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas e i demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Tout club on société sur» 
l’iiHHge d’une cliMinbre ou 
stalle; colt pour tenir une as
semble»* ou tout autre mmion 
an restaurant International, 
18 et 14 rue George.

Huîtres, lunchs, etc., prepa
res le plu» promptement 
siblts

P. J’ai aussi deux cham
bres a to ner.

D» t ides.
pri sse, N. T. C. F., et nous croyons 
de notre devoir de «lire publique 
ment qu’il y a des journaux dans 
ce diocèse qui manquent A leur 
mission, parce que, tout en se pro
clamant catholiques et soumis à 
l’Eglise, ils sèment la defiance con 
tre les autorités, s’appliquent à les 
combattre et meuireiit trop l’ambi 
lion de supplanter par tous les 
moyens possibles ceux contre les 
quels ils dirigent leurs accusations.

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE <

Vous trouverez chez moi tout ce
qu’il faut dans cette ligne

Ou Ils, Clous. Câble, Chaîne,
13 to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Masflr,
Etc.

Comme par le passé un assort 
ment complet deSA UllANDBim MI'.Il MOU ICA 1

un nouveau QUINCAILLERIE. 
09 & 71 Rue WILLI AN

Bar ce que vous avez lu dans 
les journaux, vous ôtes suffisant 
ment instruits de ma manière de 
voir concernant It s services chan
tés pour Riel.................

L’excitation produite A cette oc 
casion est très malheureuse pour 
notre pays et pour notre province 
en particulier. Buisse-t-elle ne pas 

conduire A quelque chose de 
iamentabœ ! Prions bien et faisons 
prier beaucoup, afin qu’il ne inus 

de fâcheux

gÿi
LE MûiDE ET LA VILLE iüi s®

Le major Walker, de Calgary, 
Territoires du Nord-Ouest, est a 
Ottawa.

Le Lieut.-Col. Ouimet est arrivé 
à Ottawa la nuit dernière. I loge 
au Russell.

On annonce que l’hon John Car
ling fera un discours à Aylmer, 
Ont., samedi.

Sir A U. Caron est attendu dans 
la capitt le à la lin de celte semaine, 
ret ur de Québec.

M. J. l’assé, M. P pour Ottawa, 
est arrivé ia nuit dernière dans la 
capitale II loge au Russell.

M. E. D. Eddy, de Hull, partira 
la semaine prochaine pour un 
voyage de quelques mois dans les 
divers pays de l'Europe.

M. L. G. Desjardins, député de 
Montmorency à la Législature de 
Qviebsc, était en celte ville hier, 
i hôte de son frère M. l'écheviu 
Desjardins.

M. C. H. Mackintosh, M. P. pour 
Ottawa, s’e-t rendu à Montreal 
hier, pour rendre témoignage dans 
la cause en libelle de l'honorable 
R. La fl mime t'i. The Mail.

que vers quatre heures 
du malin qivon put se rendre mai j Ce soir, M W P. Lett, greffier 
tre de» fl mimes. de la cite, doit faire un- confe j

intitulée “L’Onts No.r," à
i la salle de l’Association Littéraire 
\ el Scientifique d'Ottawa.

Agrandissement du canal Welland
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

nous
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arrive rien 
intérêts religieux 
Espérons que ce soulèvement, dont 
on profile en certains quartiers 
pour répandre des principes con- 
datnnés par l’Eucyc ique Immortale 
Dei, que nous venons de recevoir, 
va se calmer bientôt.

ES SOUMISSIONS eachetées sdtea-DJLz fiées au aouss gné, et portant la sue- 
eription “ soumission pour le caual Wel
land,” seront reçues à ce bureau jusqu'à 
Varrivé dt s ma le» de 1 Est et de VOuest, 
lundi, le 25e jour de j nvier prochain(1886), 
pour exhausser tes murs des écluses, déver- 
soi'S, etc., et augmenter la hauteur des 
bords de ce-te partie d i canal Welland 
entre Port Dalhousie et Thorold, et appro
fondir le bief entre Thoro.d et Ramey’s 
Bend,, près de Hnmberston.

Tous les travaux seront hdjugés par sec-

Des cartes des diverses localités, ainsi 
e des plans et devis pourront être exami

nés à ce bureau dès et après LUNDI, le 
lie jeur de JANVIER prochain (18 6) ; on 
ponrraaussi s yprocurer desf annules de . ou 
missions Semblables renseignements re
latifs aux travaux au nord d’Al anburgb 
seront obtenus au bureau de l'ingénieur 
local, “ Weiland.”

Les entrepreneurs sont priés de se rappe
ler qn’aucune soumission ne sera1 prise en 
coneid ration à mo as d'être faite stricte- 
meni conforme aux formules imprimées, e^ 
dans le cas de sociétés, il faudra aussi 
qu'elle porte la signature particulière et 
ind que la nature de f occupation et le 
domicile d* chaque associé ; et de pics un 
chèque accepté par une banque pour Is 
somme de “ deux mille piasves” ou plus— 
suivant l'élsndue des travaux à faire dans 
la section—devra accom agner les senmia- 
fiions resp- cuves ; ce chèque sert- confisqué 
si le soumissionnaire refuse de signer le 
outrât pour les travaux, aux taux spéci

fiés dat e l'offre.
Le montant exigé dans chaque cas sers 

men'donne sur is formule de soumission.
Le chèque ou T 

aux diverses pe 
sions n'auront pas été accep 

Ve départemeat ne s’ea| 
moins à accepter ni Is plus 
des soumission

t

tant

i

K
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O’Connor 
acceptée 
à sir A V 
et qui, eu 
hier A S 
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AVIS:

de celle «(U.are, ce ai'tu.t 
féreni.

provov.. ; 
annequins, 1. l.i le a va*. XD.'omitie. 'argent déposé sera remis 

tsonnea dont les soemis-Xst par le prés -nt donné que 
L’EXHIBIlION DES PÊCHE
RIES. à la Salle Victoria, Bue 
O’Connor, sera, le et après le 
15 courant, fermés au public 
dans le but de préparer les 
échantillons qui la composent 
pour leur prochain transport 
à l’Exhibition Coloniale et In
dienne de Londres.

LES PERTES
Les bâtiments brôlés apparte

naient aux Sœurs de l’Hôtel LLeti 
et sont entièrement assure., Unir soirée dramatique et musicale à la 
valeur est d’environ $300,U00. la’s Sali- Si Jean B p’.iste. Qu’on ne 
pertes souffertes par les locataires l’oublie pas et ou'on y aille en 
se chiffrent comme suit : Tbomp- foule, 
son et Cie, «60,000 à S80.000, en
tièrement assurés ; Bourrel, Tur 
cotte et Cie., $50,000 ; Huot et Cie..
$16,000. C. Morris et Cie.. 6,000.

gsge pu néee- 
r UM ni anenne

A*’P. BRADLEY, 
SecrStnirn.

Dimanche, il y aura une grandeEncor' ■ ne fois, l’éclair s'allume 
et le Ciel i tonner, pour éclaircir

Madame Thomas 11)Held notre horion parses bienfait*.
Soigneur que votre boule est 

grande, en daignant si bien nous 
147 Rue Sparks Ottawa. ! proteg' i ; toujours de vos enfants

vo s vous ai tes bien comprendre, 
Modes Pinsieomes. aern.er goùl, grande surtout à I heure du danger.- 

tineie de chipeout J n». Noire «smj-u- Montre- joncs de mariage et 
f-' r—> 'fsrnver d,a |Uus rom- bijoux rfp l|ls g,,„rei et * bas prix.

» ***' . _ Chaque ar cle est garanti tel qu’on
Dame Xhotna* Hi/field. le l vpr*s, .ne, - on l’argent sera 

mi* remis. Chez H. No:' z, rue fUdrnui,
1 N’n 30.

née DUMOUCHEL, Département des Chemins ) 
de Fer et Canaux, 

Ottawa, 9 décembre 1815. JLe concert promci.ade de la So 
cièté Bhiiariuouique d'Aylmer, à 
la sa le de madame Ritcnie, a été 
couronné d’un plein succès hier 
soir. Il y avait nombreuse assis
tance et l’on s’est beaucoup amusé.

8 Ibs de thé Japon pour $UHL N 
À. Savard, rue D.xlhousie.

ti. J. Labelle,
Htnssùr de ta Cour Suprême, B. (. 

B UH BRITANNIA, 
HULL.'

Ottawa, m nov 'ht*

JOHN TILTON,
Député-Ministre des Pêcheries.

Hallrri a tre» toa marche, 
es chem Mo mou», 131Tcaaat d’etre reçu Dwell et Fils l ui rue Rtsteaii. Dtpsr "mw des Ptdwi

S Janvier, 18., ee HEMi
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